
                                        La prière du laïc

Il ne faut pas trop parler de la prière, il faut vivre la prière et de la prière !

Nos vies sont tellement agitées, comment alors rattacher pratiquement notre vécu 
au mystère du Christ ? Nous ne sommes pas des moines, notre vocation baptismale se vit en 
pleine tourmente du monde !

Si nous exprimons par la prière du matin notre désir, notre intention, que toute notre 
journée, tous nos travaux, nos pensées soient offertes au Seigneur, nous orientons le sens 
de nos vies et de nos actions vers le service de Dieu, vers son amour. Cette intention est si 
importante et forte, qu’elle nous apporte lumière et direction, même si  nos occupations 
pendant la journée détournent notre attention de la prière consciente. Cela veut dire, que 
non seulement nos mots,  mais également nos conduites aimantes pendant une journée, 
ainsi que des souffrances portées patiemment, constituent le corps de notre prière. Notre 
intention de servir Dieu et d’entrer plus profondément dans son intimité prend donc racine 
dans le mouvement de nos cœurs vers Lui. Le plus important pendant une journée sera donc 
de renouveler souvent notre intention de vouloir  servir  Dieu, de vouloir  répondre à son 
amour, de vouloir chercher la relation avec Lui.

Des  courtes  prières,  répétées  souvent 
pendant la journée, sont l’expression du mouvement de l’esprit et du cœur vers l’union avec 
Dieu. Et Dieu nous répond par sa présence en nous invitant à un échange de tendresse.

Nous pouvons composer nos « prières courtes » personnelles que nous offrons au 
Seigneur pendant la journée. Chacune d’elles est une invocation de l’Esprit Saint pour qu’il 
fasse  de  notre  vie,  de  notre  travail,  de  nos  joies,  de  nos  peines,  l’expression  de  notre 
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adhésion au Christ qui nous vient du baptême. C’est la grâce de l’Esprit Saint qui nous rend 
capables de nous unir au mystère du Christ.

Offrir sa vie au Père a souvent l’air bien compliqué. Pourtant, c’est tout simple : vivre 
l’union étroite avec les hommes et les femmes de notre temps, les « toucher » à travers les 
petits événements de tous les jours. Ainsi,  en union avec le Christ, nous pouvons déposer 
dans le sein du Père cette « terre » dans laquelle nous avons nos racines. Voilà, c’est en Jésus 
avec Lui et par Lui que nous remontons notre terre dans le sein de Dieu.

Tout doucement nous passons du « faire » à l’  « être ».  Être unifié, c.à.d.  être en 
accord avec nous-mêmes. Nous apprenons à être présents au présent, à être présents à 
notre aujourd’hui.

Cela veut dire, pouvoir poser calmement nos regards sur les événements que nous 
vivons dans nos familles, près de nos amis, sur nos lieux de travail, dans notre entourage.  
Nous apprenons à reconnaître la présence de Dieu dans ce monde agité. Cette présence de 
Dieu  qui  est  à  côté  de  l’homme  pour  l’aider  à  vivre,  pour  consoler  et  apaiser,  pour 
l’accueillir.

À partir du moment où nous sommes capables de voir la trace de Dieu dans nos 
quotidiens,  nous  devenons  disponibles  pour  le  chemin  de  Dieu  avec  nous.  Nous  serons 
capables d’écouter sa voix au plus profond de nous-mêmes. C’est un chemin qui s’ouvre 
devant nous et ce chemin est quelqu’un, c’est le Christ lui-même.

Irmgard Böhm
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